
 

Renaissance  

Attal veut se démarquer de la droite et mettre la légalisation de la GPA en débat 

Le secrétaire général du parti présidentiel va lancer à la rentrée une convention thématique sur la 

gestation pour autrui. Un moyen de se démarquer du chef de l’Etat et de la droite en vue de 2027. 

 

L’ancien ministre de l’Education nationale cogite aussi sur l’apprentissage de l’intelligence artificielle à l’école. (Julien De Rosa /AFP) 
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De l’art de teaser sa rentrée politique. Un an après une dissolution coup de poing qui l’a sonné – il n’a 

toujours pas échangé avec Emmanuel Macron, selon son entourage – Gabriel Attal entend bien faire 

parler de lui. Après être «resté au stand» depuis son départ de Matignon, le secrétaire général de 

Renaissance redonnera de la voix lors d’un campus de rentrée devant ses troupes, les 20 et 21 

septembre à Arras (Pas-de-Calais). «L’enjeu sera de dire qu’une page se tourne», prévient déjà un 

cadre du parti. Pour ça, rien de mieux que de balancer dans l’atmosphère une proposition clivante : la 

légalisation de la gestation pour autrui (GPA). 
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«L’idée, c’est d’atterrir sur une GPA qui soit éthique, explique-t-on chez Renaissance. La question du 

financement et de la rétribution des mères porteuses est évidemment centrale.» Le sujet devrait faire 

l’objet d’une convention thématique interne au parti, qui fera l’objet d’un vote des adhérents. L’ex-

Premier ministre a déjà lancé cet hiver des conventions sur le dossier régalien, l’économie, le social et 

l’environnement. 

 

«Marchandisation du corps humain» 

Avec ce ballon d’essai sociétal, Attal affiche encore un peu plus son ambition présidentielle. Celui qui 

laissait entendre, dans un portrait que lui consacrait Libération en 2019, qu’il ne serait pas contre une 

GPA «éthique» pour avoir un enfant, si c’était légal en France, compte en faire un des thèmes de la 

campagne. 

Avec cette piste, Attal joue aussi la rupture avec le macronisme. S’il a permis l’ouverture de la 

procréation médicalement assistée (PMA) aux femmes célibataires et aux couples de femme, en 

2021, Emmanuel Macron s’est toujours opposé à la GPA. «Elle n’est pas compatible avec la dignité des 

femmes, c’est une forme de marchandisation de leur corps», expliquait-il au magazine Elle en 2024. 

La droite risque, elle aussi, de s’étouffer, et c’est probablement l’effet recherché par Attal. En 2023, le 

député européen (LR) François-Xavier Bellamy avait fait adopter un amendement pour inclure la GPA 

dans la définition de la traite d’être humains. «La GPA, pour moi, c’est la marchandisation du corps 

humain», affirmait de son côté le ministre de l’Intérieur Bruno Retailleau, en septembre sur LCI. Au 

Sénat, l’actuel président des Républicains avait déposé en 2024 une proposition de loi «visant à lutter 

contre le recours à une mère porteuse». 

 

Autre piste d’Attal : les «fragilités» 

Chez Attal, le «besoin d’une radicalité forte» pour 2027, dixit le même cadre, est déjà théorisé. Outre 

des propositions chocs, comme l’interdiction du voile au moins de 15 ans, qui avait heurté une partie 

des macronistes, le patron de la boutique présidentielle va profiter des prochains mois pour 

multiplier les déplacements partout en France, notamment en accompagnant un maire durant 

plusieurs jours sur le terrain. Travaillant toujours sa stature internationale, Attal va également se 

rendre de nouveau en Ukraine à la rentrée, puis en Afrique du Sud en novembre, au Liban en fin 

d’année et dans plusieurs pays d’Afrique francophone début 2026. 

Sur le fond, l’ancien locataire de Matignon veut continuer de plancher sur ses marqueurs, notamment 

l’éducation, en «tirant la sonnette d’alarme» sur le niveau scolaire, le harcèlement ou les atteintes à 

la laïcité. L’ancien ministre de l’Education nationale cogite aussi sur l’apprentissage de l’intelligence 

artificielle à l’école. Autre piste d’Attal : les «fragilités». Les mères célibataires, l’exclusion, la 

solitude… «Un continent caché de thématiques qui traversent la société mais dont personne ne 

s’occupe», estime le même cadre. Comprendre : ni l’extrême droite de Marine Le Pen, ni la droite de 

Retailleau. Deux rivaux déjà identifiés. 
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